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Vous êtes directeur(trice) de l’École supérieure d’art de DEEAVILLE. 

Le Directeur général de la culture et de l’enseignement supérieur vous demande de rédiger à 
son attention, exclusivement à l’aide des documents joints, une note de synthèse portant sur 
les liens entre l’enseignement artistique supérieur et l’activité artistique professionnelle après 
le diplôme.

Le rôle des galeries d’art au sein des établissements, les liens entre la formation et l’insertion 
professionnelle des diplômés, les politiques partenariales ou d’éducation artistique et 
culturelle (EAC) des écoles d’art seront à questionner. Le rôle des galeries d’école et des 
jeunes diplômés dans les pratiques de médiation et d’éducation artistique est également un 
sujet à analyser, ainsi que le rôle des écoles dans la formation des publics à la création 
contemporaine et dans le soutien à la création. 

Liste des documents : 

Document 1 :  

Document 2 :  

Document 3 :  

Document 4 :  

Document 5 :  

Document 6 :  

« Texte de présentation de La Box, galerie d’exposition de l’École 
nationale supérieure d’art de Bourges (Ensa Bourges) » - Livret de 
l’étudiant (extrait) - ensa-bourges.fr - Actualisation en 2017 - 1 page 

« Circulaire relative au développement d’une politique ambitieuse en 
matière d’éducation artistique et culturelle, dans tous les temps de la 
vie des enfants et des adolescents » – Ministère de la Culture et de la 
Communication - 10 mai 2017 - 5 pages 

« Rendez-vous 13 -  Jeune création internationale » - Institut 
d’Art contemporain Villeurbanne/Rhône-Alpes - consulté le 10 mai 
2024 - 10 pages 

« Articles 1, 2 et 3 de la loi du 7 juillet 2016 n°2016-925 relative à la 
liberté de la création, à l’architecture et au patrimoine » - Journal 
officiel de la République française - 8 juillet 2016 - 2 pages 

« Rapport d’évaluation de l’HCERES (Haut conseil de l’évaluation de la 
recherche et de l’enseignement supérieur) » (extraits) - École 
supérieure d’art et de design de Talm - Évaluation réalisée en 2015-
2020 - 13 pages 

« Entretien avec Eric Mangion, Directeur du Centre d’art de la Villa 
Arson » - École nationale supérieure d’art de Nice - Plateforme 
LeChassis - 2016 - 3 pages 

Documents reproduits avec l’autorisation du C.F.C. 
Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents non 

fournis car non indispensables à la compréhension du sujet. 
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Texte de présentation de la galerie La Box  ̶  École nationale 
supérieure d’art de Bourges  ̶  Livret de l’étudiant et site internet  ̶

actualisation en 2017 

La Box est l'un des principaux outils pédagogiques de l’école nationale supérieure 
d’art de Bourges. Tous les ans, elle produit une dizaine d’expositions d’artistes 
français ou étrangers. 

Depuis plusieurs années, elle confie une partie de sa programmation à de jeunes 
commissaires invités. Choisis puis suivis par une partie de l'équipe pédagogique de 
l'école, les curateurs développent un programme véritablement expérimental, 
intégrant pleinement la présence et la participation des étudiants à chaque étape de 
leur travail. Sous forme de rendez-vous et de workshops tout au long de l'année, 
cette programmation donne l'occasion d'initier les étudiants au travail d'exposition 
des œuvres et d'élaboration d'un ensemble cohérent de présentations. Elle leur 
permet d'être au plus près des acteurs de la scène contemporaine et de se 
confronter à la réalité de l'élaboration d'un projet d'exposition. 
L’autre partie de la programmation concerne des projets qui accompagnent le travail 
des enseignant(e)s, renforcent les partenariats nationaux ou internationaux ou 
répondent à des manifestations plus ponctuelles, rencontres, performances, 
invitations dans le cadre de manifestations berruyères. 

L’ensemble de la programmation s’attache à diversifier les approches et les 
modalités de présentation. Certaines expositions donnent lieu à une édition, et sont 
parfois, l’occasion d’une coproduction avec une ou plusieurs institutions françaises 
ou étrangères. 

Enfin, depuis bientôt 30 ans, La Box grâce aux deux ateliers-résidences dont elle 
dispose, accueille de jeunes artistes français ou étrangers qui bénéficient d’une 
bourse du Conseil régional du Centre. Ils interviennent au sein de l’Ensa auprès des 
étudiant(e)s lors de workshops et généralement concluent leur résidence par une 
présentation des travaux qu’ils y ont réalisés, soit à l’extérieur, soit à La Box. 
L’ensemble de ces dispositifs vise aussi bien les enseignant(e)s et les étudiant(e)s 
de l’Ensa que le grand public, national, régional et berruyer. 
Pour les étudiant(e)s, les expositions sont l’occasion d’une rencontre vivante avec 
l’actualité artistique, d’une expérience concrète des œuvres et souvent de riches 
rencontres avec les artistes. 
Pour l’Ensa, elles sont le moyen de s’identifier dans ce territoire spécifique, d’y faire 
connaître ses engagements artistiques et pédagogiques. 
Pour Bourges et la région Centre, La Box offre la possibilité de confronter un large 
public à la création la plus actuelle. 

DOCUMENT 1
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

Ministère de la Culture et de la 
Communication

Circulaire du 10 mai 2017
relative au développement d’une politique ambitieuse en matière d’éducation artistique 

et culturelle, dans tous les temps de la vie des enfants et des adolescents

NOR : MCCB1712769C

Le 10 mai 2017

La ministre  de  l’Éducation  nationale,  de  l’Enseignement  supérieur  et  de  la 
Recherche, la ministre de la Culture et de la Communication, le ministre de la Ville, de 
la  Jeunesse  et  des  Sports,  la  secrétaire  d’État  chargée  de  la  ville  à  Mesdames  et 
Messieurs  les  préfets,  Mesdames et  Messieurs  les  recteurs  d’académie,  Mesdames  et 
Messieurs les vice-recteurs, Mesdames et Messieurs les directeurs régionaux des affaires 
culturelles, Mesdames et Messieurs les directeurs régionaux de la jeunesse, des sports et 
de la cohésion sociale.

L’éducation  artistique  et  culturelle  (EAC)  est  l’une  des  politiques  publiques 
fondamentales développées par l’État.  Fortement soutenue par les collectivités territoriales, 
elle  s’est  progressivement  affirmée  comme  un  domaine  de  l’action  publique  essentiel  à 
l’épanouissement des enfants et des adolescents, en ce qu’il vise à garantir à tous les jeunes un 
accès à la culture, aux œuvres et aux expériences sensibles. Elle favorise la connaissance du 
patrimoine  culturel  et  de  la  création  contemporaine  et  participe  au  développement  de  la 
créativité et des pratiques artistiques. Elle s’appuie sur les enseignements artistiques assurés à 
l’école, au collège et au lycée, qui font partie intégrante de la formation générale au primaire 
et au secondaire, et qui font l’objet d’enseignements spécialisés dans le second cycle et d’un 
enseignement supérieur. L’EAC contribue également à l’apprentissage de la citoyenneté, dans 
une approche humaniste et fraternelle.

L’action  gouvernementale  a  permis  de  donner  un  cadre  à  cette  politique,  de  la 
sécuriser grâce à des moyens humains et financiers renforcés, d’améliorer le dialogue entre 
les ministères et  avec les collectivités territoriales.  Trois lois  sont venues étayer  l’objectif 
affiché par l’État d’une éducation artistique et culturelle pour toutes et tous : 

 la loi du 8 juillet  2013 pour la refondation de l’école de la République, qui a
institué le « parcours d’éducation artistique et culturelle » (PEAC) et a inscrit la
culture  dans  le  « Socle  Commun  de  Connaissances,  de  Compétences  et  de
Culture » ;

DOCUMENT 2

 la loi du 7 août 2015 pour la nouvelle organisation territoriale de la République
(NOTRe),  qui  a  affirmé le  caractère  partagé  de la  compétence  culturelle  et  a
introduit dans les politiques culturelles de l’État et des collectivités territoriales le
respect des droits culturels des personnes ;

 la loi du 7 juillet 2016 sur la liberté de la création, l’architecture et le patrimoine
(LCAP), qui a inscrit l’éducation artistique et culturelle au cœur des missions des
labels du ministère de la Culture et de la Communication.
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A ces trois lois majeures sont venus s’ajouter plusieurs textes réglementaires, dont la circulaire du 
3 mai 2013 et l’arrêté du 1er juillet 2015 relatif au parcours d’éducation artistique et culturelle et à son 
référentiel. S’y ajoutent des dispositifs qui facilitent le déploiement de l’EAC sur l’ensemble des 
territoires, tels que la réforme des rythmes éducatifs ou l’accord du 28 avril 2016  sur  le  régime 
d’assurance-chômage  concernant  les  artistes  et  techniciens intermittents du spectacle.

La  feuille  de  route  interministérielle  sur  l’éducation  artistique  et  culturelle  du 11 février 
2015 a fixé des objectifs communs aux deux ministères porteurs de cette politique (Éducation nationale, 
Enseignement supérieur et Recherche, Culture et Communication), en lien  avec  l’ensemble  des  acteurs 
publics.  Le  Haut  Conseil  de  l’éducation  artistique  et culturelle  (HCEAC), présidé par les deux 
ministres,  a été renforcé dans ses missions,  et  a présenté en juillet  2016 une « Charte pour 
l’éducation artistique et culturelle », établissant pour la première fois les dix principes-clés de l’EAC, 
partagés par les acteurs de la culture, de l’éducation  et  de  la  jeunesse,  et  validés  aussi  bien  par 
l’État  que  par  les  collectivités territoriales.  Cette  charte,  confirmant  l’esprit  et  la  lettre  de  l’arrêté 
du  1er juillet  2015, reconnaît notamment l’EAC comme une éducation « à l’art » et « par l’art ».

La  convention  interministérielle  au  profit  des  habitants  des  quartiers  populaires signée le 8 
février 2017 et qui lie le ministère de la Ville, de la Jeunesse et des Sports et le ministère de la Culture et 
de la Communication, vient renforcer le partenariat déjà existant et actif entre les deux signataires, en 
association avec le ministère de l’Éducation nationale, de l'Enseignement  supérieur  et  de  la  Recherche, 
sur  les  actions  relatives  à  l’EAC.  Cette convention a vocation à se décliner sur tout le territoire 
afin de promouvoir  les pratiques artistiques et culturelles via les contrats de ville. 

Elle permet tout à la fois : 

 de soutenir les actions qui participent de la réduction des inégalités d’accès à l’offre
et au développement des pratiques culturelles des habitants des quartiers de la politique
de la ville ;

 de démocratiser l’excellence conformément à l’engagement pris par les
ministères en charge de l’éducation, de la culture, de la ville et de la jeunesse lors des
comités interministériels Égalité et Citoyenneté (CIEC).

Ces  avancées  importantes  étaient  un  préalable  nécessaire  pour  mettre  toutes  les parties 
prenantes en relation,  afin de tendre à la généralisation de l’éducation artistique et culturelle. 
Grâce  au  PEAC,  entré  en  vigueur  à  la  rentrée  2013,  et  à  l’action  résolue  des professionnels des 
arts, de la culture et de l’enseignement, des artistes, des équipes animant les lieux culturels et socio-
culturels, des acteurs du milieu associatif, du monde éducatif et des collectivités territoriales, il s’agit à 
présent de poursuivre cette montée en puissance.

La présente circulaire s’appuie sur ce corpus ainsi que sur les préconisations de la mission 
conduite par la députée Sandrine Doucet,  dont les conclusions ont été remises au Premier ministre 
le 25 janvier 2017. Elle vise à mieux structurer l’action de l’État sur les territoires  et  à favoriser 
le développement de l’éducation artistique et  culturelle,  avec une priorité donnée aux populations et 
aux territoires les plus vulnérables.

1. Une démarche interministérielle et partenariale, tournée vers la jeunesse, de
la petite enfance à l’université
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 acteurs Les ministères chargés de la culture, de l’éducation et de la ville sont historiquement les premiers
de cette politique, qui implique leurs administrations dans le cadre d’un partenariat au niveau central 
comme au niveau déconcentré. Depuis le premier protocole d’accord signé entre 
les deux premiers ministères cités, le 25 avril 1983, une véritable dynamique s’est initiée. Par  les 
enseignements artistiques dans les cycles de la scolarité obligatoire, facultatifs et de spécialité au 
lycée qu’elle dispense en collaboration avec les structures et équipes artistiques des territoires, 
l’Éducation nationale constitue le premier niveau d’une démocratisation effective de l’accès de tous les 
jeunes citoyens aux arts et à la culture. Cette démocratisation se prolonge dans les lieux développant des 
projets d’EAC, en lien avec l’école ou en dehors de celle-ci, avec le soutien du 
ministère de la Culture et de la Communication.



Le ministère de la Culture et de la Communication et le ministère de 
l’Éducation nationale, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche ne sont cependant pas 
les seuls à agir en faveur de l’EAC. L’action de l’État se déploie aussi au sein d’autres 
départements ministériels :  Jeunesse,  Santé,  Justice,  Aménagement  du  territoire, 
Agriculture,  Affaires étrangères. Le 20 mars 2017, un protocole d’accord entre le ministère 
de la Culture et de la Communication et le ministère des Familles, de la Petite enfance et des 
Droits des femmes a étendu le champ d’action à l’éveil artistique et culturel du jeune enfant 
(0 à 3 ans). 

L’action  interministérielle  se  doit  d’associer  plus  fortement  les  collectivités 
territoriales,  qui  portent  la  plupart  des  initiatives  extra-scolaires  dans  les  territoires. 
Le HCEAC,  reconfiguré  en  février  2017,  renforcé  dans  ses  missions  (qui  incluent  à  
présent l’observation de l’EAC et le travail avec le monde de la recherche) et élargi aux 
représentants des  métropoles  et  intercommunalités,  devient  l’instance  nationale 
privilégiée  du  dialogue entre l’État et les collectivités territoriales sur cette politique 
transversale et partenariale.

Comme  le  précisent  la  circulaire  du  3  mai  2013  ainsi  que  la  « Charte 
pour l’éducation artistique et culturelle »,  cette politique publique doit également 
prendre en compte tous les âges et tous les temps de vie des enfants, des adolescents et 
des jeunes  adultes, ainsi que tous les lieux de l’éducation artistique et culturelle , qu’il 
s’agisse des écoles  et  établissements  scolaires,  des  accueils  collectifs  de  mineurs 
intervenant  dans  les temps  péri-scolaire  et  extra-scolaire,  des  structures  culturelles  et 
socio-culturelles  agissant auprès de la jeunesse, mais également des hôpitaux pour les enfants 
malades, des unités de la protection judiciaire de la jeunesse pour les jeunes placés sous main 
de justice, des lieux de détention,  des  centres  d’accueil  de  migrants  pour  les  réfugiés 
mineurs,  des  institutions accueillant des jeunes en situation de handicap, des lieux de la 
petite enfance, des universités et établissements d’enseignement supérieur, etc. 

L’approche de l’EAC doit être appréhendée de manière globale, et les jeunes suivis et 
accompagnés tout au long de leur parcours, que leur scolarité se déroule de manière linéaire 
ou non – comme c’est le cas pour certains élèves en décrochage scolaire.

Pour y parvenir, le dialogue doit être renforcé à l’échelle des territoires, et les outils existants 
pleinement utilisés.
2. Une gouvernance de l’EAC renforcée au niveau territorial
Le renforcement des partenariats passe à la fois par la contractualisation et par une
gouvernance territoriale de l’EAC associant plus étroitement l’État et les collectivités
territoriales.

Ces dernières années, grâce à l’augmentation des moyens dédiés à l’EAC, les directions 
régionales des affaires culturelles (DRAC) ont signé plus de 390 conventions avec les 
collectivités locales pour agir partout en France, au plus près des besoins formulés par les 
acteurs des territoires. Les formes de contractualisation sont multiples : convention-cadre 
d’EAC, contrat local ou territorial d’EAC, plan local d’EAC, contrat territoire lecture, etc.

En adéquation avec les grandes orientations nationales, vous poursuivrez cette dynamique de 
conventionnement pluriannuel avec les collectivités territoriales, en associant les différentes 
administrations déconcentrées de l’État et en particulier les DRAC, les rectorats et les 
directions régionales de la jeunesse, des sports et de la cohésion sociale (DRJSCS), les 
directions régionales de l’alimentation, de l’agriculture et de la forêt (DRAAF), ainsi que les 
acteurs institutionnels et associatifs du territoire concerné (artistes, structures culturelles et 
socio culturelles, acteurs de la jeunesse, acteurs de la solidarité, etc.).

Ce conventionnement devra être mis en œuvre en cohérence avec les projets de territoire et en 
particulier les projets éducatifs territoriaux (PEDT) et les contrats de ville, qui devront aborder la 
question de l’éducation artistique et culturelle, ainsi qu’avec les contrats de ruralité.
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Les rectorats s’assureront que l’EAC figure dans les volets culturels des projets d’école et 
d’établissement, en intégrant la généralisation du parcours d’éducation artistique et culturelle. Le PEAC 
s’appuie à la fois sur les enseignements dans le cadre du socle commun et des programmes, et sur des 
projets partenariaux en lien avec les ressources artistiques, culturelles et patrimoniales du territoire. Cette 
démarche facilite l’ouverture de l’école sur le monde extérieur et resserre les liens avec les structures 
culturelles et les lieux d’éducation populaire.

Vous inciterez les collectivités territoriales et en particulier les présidents de Région, à inscrire 
l’EAC à l’ordre du jour des conférences territoriales de l’action publique (CTAP), afin que cette question 
fasse l’objet d’échanges réguliers entre les différents niveaux de collectivités.

En application de la circulaire du 3 mai 2013, vous réunirez d’ici la fin de l’année, et ensuite à un rythme 
annuel, un comité territorial de pilotage (CTP) de l’éducation artistique et culturelle, associant les 
recteurs, le directeur régional des affaires culturelles, les directeurs des administrations déconcentrées 
concernées par le sujet, le président du conseil régional, les présidents des conseils départementaux, les 
présidents des associations départementales des maires ou leurs représentants. Sur la base d’un diagnostic 
et d’un bilan partagés des actions conduites en région, le CTP devra dresser une cartographie des 
territoires prioritaires en matière d’EAC, en particulier dans les zones rurales et périurbaines, dans les 
quartiers de la politique de la ville, et dans les territoires d’outre-mer les plus vulnérables, et définir les 
grands axes stratégiques de développement. Les moyens de l’État ont vocation à être accentués sur ces 
territoires identifiés comme prioritaires, et il pourra être fait appel à un comité technique ad hoc associant 
les différents services compétents (DRAC, DRJSCS, DRAAF, direction des services départementaux de 
l’éducation nationale, délégation académique à l’éducation artistique et à l’action culturelle, corps des 
inspections du premier et du second degré, écoles supérieures du professorat et de l’éducation (ESPE), 
collectivités territoriales, etc.).

À l’échelle locale, en application de la circulaire du 3 mai 2013, vous inciterez les collectivités 
territoriales et en particulier les EPCI à réunir des comités locaux de pilotage (CLP) de l’éducation 
artistique et culturelle, auxquels les services de l’État ont vocation à être associés. Ces comités, réunissant 
les pouvoirs publics et les acteurs locaux de toute nature, ont pour fonction de construire concrètement 
l’architecture et la mise en œuvre du PEAC, ainsi que sa cohérence entre les différents temps scolaires, 
périscolaire et extra-scolaire – en veillant à la bonne articulation des cadres de contractualisation 
existants, notamment les contrats de ville et les PEDT, ainsi que les projets d’écoles et d’établissements. 
Le référentiel du PEAC sera un outil à mobiliser dans le cadre de cette contractualisation.

Les services déconcentrés de l’Etat prendront une part active dans ces comités de pilotage, et apporteront 
également leur expertise dans les phases de diagnostic et d’évaluation. Les pôles ressources de l’EAC 
(PREAC) y seront associés.

3. Le parcours d’éducation artistique et culturelle, pivot de la généralisation de l’EAC

Le PEAC vise à solliciter les multiples leviers de l’EAC, notamment en permettant la cohérence 
et l’équilibre entre les enseignements et les activités artistiques et culturelles, entre les apprentissages 
encadrés et les expériences personnelles. Il s’inscrit dans le projet global de formation de l’élève défini 
pour la scolarité obligatoire sur le socle commun et sur le temps long de l’école dans les programmes des 
cycles 2, 3, 4 et au lycée.

Le législateur a souhaité que le PEAC concerne tous les enfants, et embrasse non seulement 
le temps scolaire mais tous les autres temps de vie des jeunes. De fait, le parcours est l’outil qui permet 
pour la première fois d’associer l’ensemble des parties prenantes de l’EAC : l’institution scolaire en 
premier lieu, car c’est à l’école que l’égalité républicaine est la plus forte, mais également les structures 
culturelles, les lieux de l’éducation populaire, et l’ensemble des structures accueillant des jeunes.
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Le  PEAC,  concerté  au  sein  des  comités  locaux  de  pilotage  réunissant  pouvoirs publics  et 
acteurs  locaux,  privilégiera  dès sa conception  le  partenariat  autour  d’un réseau d’écoles et 
d’établissements scolaires, de la maternelle au lycée, et les lieux développant des projets  d’EAC 
présents  sur  le  bassin  de  vie  (structures  culturelles  et  socio-culturelles notamment). Chaque 
partenaire dans son champ de compétences veillera à penser le PEAC en termes de continuum inter-
cycles, inter-établissements, sur les temps scolaire, périscolaire et extra-scolaire. La réflexion pourra 
porter dès le démarrage sur la définition des besoins et des modalités  de  formation conjointe à  mettre 
en œuvre afin  de créer  une culture  de projet commune  entre  enseignants,  professionnels  de 
l’éducation,  artistes,  professionnels  de  la culture, animateurs, médiateurs, agents publics, etc. 

La  formation initiale des enseignants dans les ESPE devra également intégrer la relance 
de la formation des professeurs des écoles à la conduite des enseignements artistiques et des modules 
obligatoires sur la conduite de projets d’éducation artistique et culturelle, de même que les formations 
relevant de l’enseignement supérieur culturel devront comporter des modules de sensibilisation à la 
médiation ou des modules de sensibilisation à la rencontre avec les enfants et les jeunes.

Le  PEAC  devra  chercher  à  tirer  profit  des  ressources  artistiques,  culturelles  et 
patrimoniales présentes sur le territoire, et donner lieu à des projets innovants associant de manière 
étroite les acteurs éducatifs, culturels et socio-culturels. À cette fin, le ministère de la Culture et de la 
Communication mobilisera plus encore les établissements publics relevant de sa tutelle et l’ensemble 
des structures et équipes artistiques labellisées afin qu’ils s’engagent dans cette politique concertée au 
niveau des territoires et qu’ils s’impliquent dans le PEAC.

Pour garantir la qualité, la souplesse et la durabilité de l’expérience artistique inscrite dans le 
PEAC, il conviendra de veiller dans le cadre scolaire à ce que les élèves puissent bénéficier d’une 
rencontre artistique et culturelle sur chaque cycle d’enseignement en fonction des  horaires  définis  par 
les  programmes  d’enseignement.  Seront  privilégiés  autant  que possible l’accueil d’artistes en 
résidence et  d’œuvres dans les établissements scolaires, l’intervention de professionnels de la 
culture autour de leur métier ou de leur objet de recherche,  des  jumelages  avec  une structure 
culturelle  ou  une  équipe  artistique.  On cherchera à favoriser les résonances et les prolongements 
des propositions faites durant le temps scolaire avec les activités menées hors temps scolaire, dans 
toutes les structures qui accueillent les enfants et les jeunes. De ce point de vue, le dispositif  « 
Création en cours » lancé en 2016, et les nombreuses résidences artistiques qui maillent le territoire et 
fédèrent les écoles et les établissements, répondent à l’enjeu de la présence d’artistes à l’école, qu’il 
s’agit d’amplifier, et offrent aux élèves la possibilité de vivre des expériences sensibles en prenant part 
à un processus de création partagée avec un artiste. Toutes les autres typologies de projet permettant de 
prendre appui sur les trois piliers de l’EAC que sont les rencontres avec les œuvres et les artistes, les 
pratiques artistiques et culturelles et l’apport de connaissances sur les arts, seront également 
encouragées.

Les  dispositifs  d’EAC,  notamment  ceux  relevant  de  l’éducation  à  l’image,  de 
l’éducation à l’information et  aux médias,  des pratiques collectives  musicales et  chorales, 
plastiques, architecturales, théâtrales ou de danse seront encouragés et renforcés à l’école et pendant les 
temps péri-scolaire  et  extra-scolaire,  en particulier dans les territoires  les plus fragiles.  Toutes  ces 
actions  doivent  s’inscrire  dans  une  complémentarité  avec  les enseignements  artistiques. 
Nous  tenons,  à  cet  égard,  à  rappeler  l’importance  des enseignements  artistiques  optionnels 
au  lycée,  qui  doivent  eux  aussi  faire  l'objet  d'une réflexion dans un cadre territorial associant 
étroitement les recteurs et les DRAC, mais aussi l'ensemble des acteurs culturels du territoire.

L’EAC a  pris  une  place  prépondérante  dans  les  politiques  publiques  et  dans  les pratiques 
des professionnels, sur l’ensemble des territoires. Entretenir cet élan, le prolonger et l’amplifier, 
nécessite une mobilisation sans faille de l’État, pour que chaque jeune, en France, bénéficie d’une 
véritable éducation à l’art et par l’art.
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« Articles 1, 2 et 3 de la loi du 7 juillet 2016 n°2016-925 relative à la liberté de la 
création, à l’architecture et au patrimoine » – Journal officiel de la République 

française – 8 juillet 2016 

Article 1 

La création artistique est libre. 

Article 2 

I.- La diffusion de la création artistique est libre. Elle s'exerce dans le respect des principes encadrant la 
liberté d'expression et conformément à la première partie du code de la propriété intellectuelle. 
II.- L'article 431-1 du code pénal est ainsi modifié : 
1° Après le premier alinéa, il est inséré un alinéa ainsi rédigé : « Le fait d'entraver, d'une manière concertée 
et à l'aide de menaces, l'exercice de la liberté de création artistique ou de la liberté de la diffusion de la 
création artistique est puni d'un an d'emprisonnement et de 15 000 euros d'amende. » ; 
2° Au second alinéa, les mots : « à l'alinéa précédent » sont remplacés par les mots : « aux alinéas 
précédents ». 

Article 3 

L'Etat, à travers ses services centraux et déconcentrés, les collectivités territoriales et leurs groupements 
ainsi que leurs établissements publics définissent et mettent en œuvre, dans le respect des droits culturels 
énoncés par la convention de l'Organisation des Nations unies pour l'éducation, la science et la culture sur 
la protection et la promotion de la diversité des expressions culturelles du 20 octobre 2005, une politique de 
service public construite en concertation avec les acteurs de la création artistique. 
La politique en faveur de la création artistique poursuit les objectifs suivants : 
1° Soutenir l'existence et le développement de la création artistique sur l'ensemble du territoire, en 
particulier la création d'œuvres d'expression originale française et la programmation d'œuvres d'auteurs 
vivants, et encourager l'émergence, le développement et le renouvellement des talents et de leurs modes 
d'expression ; 
2° Favoriser l'égalité entre les femmes et les hommes dans tous les domaines de la création artistique ; 
3° Garantir la diversité de la création et des expressions culturelles, en mobilisant notamment le service 
public des arts, de la culture et de l'audiovisuel ; 
4° Garantir la liberté de diffusion artistique en développant l'ensemble des moyens qui y concourent ; 
5° Favoriser la liberté de choix des pratiques culturelles et des modes d'expression artistique ; 
6° Favoriser, notamment au travers des initiatives territoriales, les activités de création artistique pratiquées 
en amateur, sources de développement personnel et de lien social ; 
7° Garantir, dans le respect de l'équité territoriale, l'égal accès des citoyens à la création artistique et 
favoriser l'accès du public le plus large aux œuvres de la création, dans une perspective d'émancipation 
individuelle et collective, et mettre en valeur ces œuvres dans l'espace public par des dispositifs de soutien 
adaptés, dans le respect des droits des auteurs et des artistes ; 
8° Favoriser le dynamisme de la création artistique sur les plans local, national et international, ainsi que le 
rayonnement de la France à l'étranger ; 
9° Mettre en œuvre, à destination de toutes les personnes, notamment de celles qui sont les plus éloignées 
de la culture, des publics spécifiques, ainsi que des jeunes, des actions d'éducation artistique et culturelle 
permettant l'épanouissement des aptitudes individuelles et favorisant l'égalité d'accès à la culture, en 
veillant notamment à la conception et à la mise en œuvre du parcours d'éducation artistique et culturelle 
mentionné à l'article L. 121-6 du code de l'éducation et en favorisant l'implication des artistes dans le cadre 
de leur activité professionnelle ; 
10° Favoriser une politique de mise en accessibilité des œuvres en direction du public en situation de 
handicap et promouvoir les initiatives professionnelles, associatives et indépendantes visant à favoriser 
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l'accès à la culture et aux arts pour les personnes en situation de handicap ainsi que leur contribution à la 
création artistique et culturelle ; 
11° Favoriser l'accès à la culture dans le monde du travail ; 
12° Soutenir les artistes, les auteurs, les professionnels, les personnes morales et les établissements de 
droit public ou de droit privé, bénéficiant ou non d'un label, qui interviennent dans les domaines de la 
création, de la production, de la diffusion, de l'enseignement artistique et de la recherche, de l'éducation 
artistique et culturelle, de l'éducation populaire et de la sensibilisation des publics et, à cet effet, s'assurer, 
dans l'octroi de subventions, du respect des droits sociaux et des droits de propriété intellectuelle des 
artistes et des auteurs ; 
13° Garantir la transparence dans l'octroi des subventions publiques à des personnes morales publiques et 
privées intervenant en faveur de la création artistique et une évaluation régulière et partagée des actions 
menées ; 
14° Contribuer au développement et au soutien des initiatives portées par le secteur associatif, les lieux 
intermédiaires et indépendants, les acteurs de la diversité culturelle et de l'égalité des territoires ; 
15° Encourager les actions de mécénat des particuliers et des entreprises en faveur de la création 
artistique et favoriser le développement des actions des fondations reconnues d'utilité publique qui 
accompagnent la création ; 
16° Promouvoir la circulation des œuvres sur tous les territoires, la mobilité des artistes et des auteurs ainsi 
que la diversité des expressions culturelles, et favoriser les échanges et les interactions entre les cultures, 
notamment par la coopération artistique internationale ; 
17° Contribuer à la formation initiale et continue des professionnels de la création artistique, à la mise en 
place de dispositifs de reconversion professionnelle adaptés aux métiers artistiques ainsi qu'à des actions 
visant à la transmission des savoirs et savoir-faire au sein des et entre les générations ; 
18° Contribuer au développement et à la pérennisation de l'emploi, de l'activité professionnelle et des 
entreprises des secteurs artistiques, au soutien à l'insertion professionnelle et à la lutte contre la précarité 
des auteurs et des artistes ; 
19° Participer à la préservation, au soutien et à la valorisation des métiers d'art ; 
20° Favoriser une juste rémunération des créateurs et un partage équitable de la valeur, notamment par la 
promotion du droit d'auteur et des droits voisins aux niveaux européen et international ; 
21° Entretenir et favoriser le dialogue et la concertation entre l'Etat, l'ensemble des collectivités publiques 
concernées, les organisations professionnelles, le secteur associatif, les acteurs du mécénat et l'ensemble 
des structures culturelles et leurs publics. 
Dans l'exercice de leurs compétences, l'Etat, les collectivités territoriales et leurs groupements ainsi que 
leurs établissements publics veillent au respect de la liberté de programmation artistique. 
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Partie 6. La politique de documentation en appui aux 
activités de recherche et à la pédagogie 
Les trois bibliothèques de TALM sont constitutives de l'identité de l'établissement, lieux de rencontre et de confrontation. 

avec l'art, le design, la conservation-restauration, les savoirs et la production contemporaine38 Les bibliothécaires ont
• pour mission de permettre aux élèves d'apprivoiser les ressources documentaires et interviennent individuellement ou 

collectivement tout au long des deux cycles en méthodologie de la recherche. 

Ces espaces conviviaux d'étude et de recherche sont des lieux ressource où se travaillent les mémoires. Les collections 
sont historiquement composées des fonds des bibliothèques des écoles de Tours, d'Angers et du Mans. Les bibliothèques 
de TALM est une bibliothèque d'étude et de recherche spécialisée dans les domaines de la création. 

• TALM-Tours dispose d'un fonds de dix-huit mille ouvrages et deux-cent titres de périodiques français et étrangers.
• TALM-Angers dispose d'un fonds de quinze mille ouvrages et de soixante-treize titres de périodiques français et

étrangers.
• TALM-Le Mans dispose d'un fonds de sept mille ouvrages et de trente titres de périodiques français et étrangers.

En raison de leur caractère public, les bibliothèques de TALM offrent à la fois la possibilité d'emprunter tout document et 
d'investir des espaces d'accueil et de travail pour tout usager qui le souhaite, élèves, professeurs ou personnels de l'école 
en premier lieu, mais également étudiants des différents départements des universités, chercheurs, amateurs ou encore 
curieux. 

Les responsables de la bibliothèque mettent en œuvre la documentation nécessaire à la recherche et à l'évolution de 
techniques dans les domaines de formation de leur site. Les lieux sont aujourd'hui en réorganisation : la mutation d'un 
espace de lecture dans !es domaines de la création vers un atelier, c'est-à-dire un lieu ressources où s'élaborent les 
productions des élèves. Pour s'adapter aux besoins de ces derniers, pour développer l'attractivité de la bibliothèque où 
dorénavant dialoguent des ressources papier et des ressources numériques, les bibliothécaires proposent de multiples 
expériences d'accueil. L'aménagement des lieux est l'étape symbolique qui marque un changement de paradigme : une 
attention particulière est portée sur le confort du lecteur. Le mobilier fonctionne! cohabite désormais avec des espaces 
conviviaux. Organisée ainsi en atelier, les bibliothèques de TALM participent à l'élaboration du questionnement, de !a 
réflexion et de la recherche des élèves en lien étroit avec les équipes pédagogiques. 

Partie 7. Les résultats de la recherche 

Minerai Accretion Factory (M.A.F.) 

Pièce jointe 25. Lo politique documentaire de TALM. 

Dons le cadre des prémices du projet, trois workshops et séjours ont été organisés à l'Éco!e 
supérieure d'art de !a Réunion en 2016, 2017 et 2019, au cours desquels les participants ont 
dessiné et conçu des objets, mobiliers, architectures selon le principe d'alterproduction 
fvfinéral Accretion Fumiture. Des premières séries d'objets tests ont pu être immergés, des 
points sur !'avancée de l'accrétion effectués. En février-mars 2019, une série de trois fossiles 
contemporains ont été réalisés et les premiers objets ont été sortis de l'eau, dont le premier 
test de banc qui s'est avéré concluant. 
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• Le centre d'art contemporain (CAC) Brétigny, L'Espal. Scène nationale du Mans, le Théâtre de Lorient, partenaires d,u 
programme Tempête.

• Les producteurs Le crabe fantôme (Nantes) et DV Group (Paris), partenaires du programme Emotiv VR.
• Le Musée de l'Abbaye Sainte-Croix des Sables-d'Olonne ; Musée régional d'art contemporain de Sérignan ; FRAC de Pays de 

la Loire; Musée des Beaux-Arts d'Orléans; Musée de l'Hospice Saint-Roch d'lssoudun; FRAC Limousin; Musée, des 
Beaux-Arts d'Angers ; partenaires du programme Peinture obsolescence déprogrammée.

• Les sociétés ETC London Paris, IDscènes, Orbe et No Design, partenaires du programme Grande lmage/CoSi/vla.
• Les lieux culturels Laboratoires d'Aubervilliers, La Compagnie, Bétonsalon, le MuCEM, le Festival international d,u cinéma de 

Marseille, partenaires du Réseau cinéma.
• La clinique Victor Hugo, le Centre hospitalier du Mons, le Centre Jean Bernard, la scène nationale du Mans Les 

Quinconces-L'Espal, Le Mans Acoustique et Le Man Innovation, partenaires du programme Hospitalité à l'ère d,e 
l'anthropocène.

• Des lieux comme Stiftung PreuBischer Kulturbesitz (Postdam, Allemagne) ; Garavicchio de Pescia Fiorentina, le Jardin, des 
Tarots (Italie); le Jardin de La Petite Escalère (France); La Défense-Tina Rossi (France); le CAPC-musée d'ort 
contemporain de Bordeaux; partenaires du programme SCOS.

• Le Centre national édition art image ; La Galerie. Centre d'art contemporain de Noisy-le-Sec ; Lab'Bel (laboratoire artistique 
du groupe Bel) ; la Galerie Michèle Didier; Emily Harvey Foundation ; MAK Center for Art and Architecture French Los 
Angeles Exchange (FLAX) ; la Fonderie Darling et AiR 351 (centres d'art) ; partenaires français et internationaux du 
post-diplôme Art by Translation.
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Entretien avec Eric Mangion, Directeur du Centre d’art de La Villa Arson, École nationale 
supérieure d’art. 

Située sur les hauteurs de Nice depuis plus de 40 ans, la Villa Arson est à la fois école d’art, 
résidence d’artistes, médiathèque et centre d’art. 

Ces différentes missions confèrent à la Villa Arson un rôle important sur le tissu culturel local 
mais aussi une renommée sur tout le territoire. 

Jusqu’au 16 Janvier prochain, la Villa accueille l’exposition « FROM & TO », avec cinq artistes 
italiens et cinq artistes français. 

L’occasion d’échanger avec Eric Mangion, directeur du centre d’art. 

Montrer que la Côte d’Azur n’est pas que synonyme 
de strass et de tourisme, mais qu’elle peut aussi 
être un territoire de créativité 

Quelles sont les spécificités des expositions du centre d’art de la Villa et 
quels axes défendez-vous?

E.M: La Villa Arson possède un statut très officiel d’école d’art dans laquelle se déploie un centre 
d’art qui, quant à lui, n’a pas de statut officiel. Nous existons malgré ce paradoxe permanent. 

Du coup, la spécificité de la programmation artistique est de mener des expositions, des 
rencontres ou des résidences en lien avec les pratiques menées dans ou à la frontière de l’école. 

Parfois il s’agit d’une invitation directe à des membres du corps pédagogique, comme nous 
allons le faire entre février et août 2015 avec l’exposition Bricologie menée par Burkard Blümlein, 
Thomas Golsenne et Sarah Tritz, tous enseignants à la Villa Arson. 

Nous allons également exposer en 2015 les artistes du programme de post diplôme 5/7 (Julien 
Dubuisson, Ibai Hernandorena, Jean-Charles de Quillacq et Lidwine Prolonge). 

Mais cela peut être aussi des projets plus indirects avec des résidents qui travaillent sur place 
avec des étudiants (Oliver Beer & Shingo Yoshida ou Sébastien Remy & Cyril Verde), ou 
des invitations faites à des commissaires extérieurs qui développent des projets de recherche 
proches des préoccupations pédagogiques, tel que nous le ferons par exemple en 2016 avec 
Géraldine Gourbe qui mène depuis plusieurs années un travail de recherche sur l’émergence de 
la scène californienne en lien avec l’enseignement artistique. 

Il y a un grand nombre d’artistes (étudiants, résidents) à la Villa Arson. 
Quels sont les critères de sélection pour pouvoir par la suite exposer au 
centre d’art? 

E.M: Il y a actuellement près 200 étudiants dans nos murs. Mais personne ici – à commencer par 
moi – ne les considère comme des artistes. Ils sont en cours de formation et doivent le rester. Ils 
deviendront artistes quand ils commenceront leur vie dans le monde professionnel. Il ne faut pas 
brûler les étapes. 

DOCUMENT 6

Par contre, nous invitions régulièrement des artistes en résidence. En ce moment nous en avons 
sept, dont quatre dans le cadre du programme 5/7 cité plus haut, deux dans le cadre d’une 
exposition (Sébastien Remy et Cyril Verde) et une pour une résidence d’écriture 
cinématographique (Marie Losier). 
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Il n’y a aucun critère préalable de sélection de ces 
artistes. Les résidences sont toujours le fruit de 
rencontres fortuites, de discussions et de désirs 
communs de travailler ensemble. 

L’exemple significatif concerne Sébastien Remy et Cyril Verde. Ils sont venus me voir un jour en 
me confiant leur envie de réaliser une résidence à la Villa Arson. Ils avaient un projet très 
spécifique. Nous les avons invités. Leur résidence s’est tellement bien passée que nous les 
avons réinvités quelques mois plus tard pour réaliser une exposition dans le centre d’art. 

Quant à Marie Losier je ne la connaissais pas il y a quelques semaines encore. Elle a été invitée 
par une association liée au cinéma (L’éclat) avec qui nous travaillons. 

Les choses se passent très bien avec elle et du coup nous l’inviterons à nouveau à réaliser un 
projet sur place. 

Dans un délai relativement court les jeunes artistes issus de la Villa 
Arson peuvent donc participer à une exposition au centre d’art ? 

E.M: Comme nous le faisons actuellement pour l’exposition FROM & TO, nous pouvons très vite 
exposer nos anciens étudiants. Cela me paraît tout à fait légitime et naturel. Par contre, il ne faut 
surtout pas que cela devienne un système récurrent. 

Il y a en effet un vrai danger à créer un système en vase-clôt où nous finissons par travailler 
uniquement pour nous-mêmes. Je préfère mille fois aider nos anciens étudiants à voyager, 
réaliser des échanges, des résidences ou des projets loin de Nice. 

Je n’interviens pas dans la pédagogie en tant que telle, mais par contre je suis très présent dans 
le démarrage de la vie professionnelle. 

J’ai par exemple aidé six anciens étudiants (Mathilde Fage, Aurélien Cornut Gentille, Guillaume 
Gouerou, Paul Le Bras, Vivien Roubaud et Ugo Schiavi) à réaliser dernièrement un projet de 
sculpture culbuto dans une sorte de ferme/centre d’art à en Géorgie. Je travaille actuellement sur 
des projets à Dallas et à Taiwan dans lesquels je souhaite impliquer des anciens étudiants. 

Je suis plusieurs d’entre eux dans l’implantation d’un espace alternatif dans les puces de 
St Ouen. J’ai aidé un projet d’exposition d’anciens étudiants (Lesley Anderson, Sylvain Azam, 
Benjamin Blaquart, Lorraine Châteaux, Clarence Guéna, Zoewend Kisgu Ilboudo, Zora Mann, 
Georgia René-Worms & Giuliana Zefferi, Michel Servé, Xavier Theunis, Ulricke Theusner et 
Julien Ziegler) chez Treize (espace alternatif géré par le Commissariat à Paris) porté par Julien 
Bouillon (artiste et enseignant à la Villa Arson). 

Enfin, j’ai moi-même été co-commissaire (avec Daria de Beauvais) au printemps dernier de trois 
modules d’anciens étudiants au Palais de Tokyo (Vivien Roubaud, Thomas Teurlai et 
Tatiana Wolska). Ce sont des expériences très variées et très riches dans lesquelles j’apprends 
moi aussi beaucoup de choses. 
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Quel regard portez-vous sur la jeune création contemporaine de votre 
région et sur son évolution ? 

E.M: La jeune création à Nice est en immense majorité liée à la Villa Arson. Mais cela ne 
l’empêche pas de renouveler en permanence. 

La Station joue un rôle essentiel dans cette dynamique car elle permet aux jeunes artistes de 
bénéficier d’ateliers tout en exposant et en voyageant. 

Je crois savoir que les artistes en résidence aux ateliers Spada vont bientôt s’installer aux 
abattoirs, donc dans le même bâtiment que La Station. 

C’est une très bonne chose, mais je trouve néanmoins que les collectivités locales valorisent peu 
cette belle dynamique. 

Ce n’est pas une question de gros moyens. Il s’agirait juste d’être un peu malicieux et de montrer 
que la Côte d’Azur n’est pas que synonyme de strass et de tourisme, mais qu’elle peut aussi être 
un territoire de créativité. 

Par ailleurs, je trouve dommage que les créateurs 
au sens général du terme ne se croisent pas 
assez : arts plastiques, danse, musique, théâtre ou 
littérature restent sclérosés dans leurs territoires 
respectifs. 
Du coup, on a l’impression qu’il manque une dynamique culturelle, alors que dans chaque 
domaine il y a des artistes intéressants. 

Pour en venir à l’exposition FROM & TO vous avez laissé libre cours aux 
artistes, en n’imposant aucune contrainte ni sur une thématique ni sur 
des pratiques. N’était-ce pas difficile à gérer ? 

E.M: Cette exposition est le fruit d’un travail de collaboration entre le Kunst Meran Merano Arte 
dans le cadre de PIANO (projet d’échange culturel entre la France et l’Italie porté par DCA, 
l’association des centres d’art). 
 Lors des rencontres préparatoires du projet, Valerio Deho (le directeur artistique du Kunst 
Meran) nous a proposé de réactiver un projet qu’ils avaient initié en 2007 sous le titre FROM 
&TO. Il s’agissait de faire travailler des jeunes artistes ensemble sans imposer de thème ni 
d’axe quelconque. 
Cette idée nous est apparue très juste dans le cadre d’un échange entre deux structures, deux 
pays et, bien évidemment, entre différents artistes qui, au départ, n’avaient rien à faire ensemble. 
Nous avons donc réuni dix artistes, dont cinq italiens et cinq français en fonction de pratiques 
très variées. 

Nous avons organisé deux workshops, puis créé une plateforme d’échanges. 

Le moins que l’on puisse dire c’est que les collaborations entre les artistes italiens et français 
n’ont pas été à la hauteur de nos espérances. 

Cela a même été un peu tendu. Je crois que certains artistes ont eu du mal à gérer cette liberté 
que nous leur avions laissée. Ils cherchaient un arbitre. C’est peut être dû au fait que le 
commissaire d’exposition est devenu aujourd’hui le rouage essentiel d’une exposition. 

Trop à mon sens. 

Cela peut aussi s’expliquer par le fait que sans axe de réflexion, il est parfois difficile de créer de 
la concertation, du lien. 

Mais je ne regrette pas cette expérience car, au bout du compte, si l’exposition est très inégale et 
peut paraître incohérente, elle reflète parfaitement les pratiques des artistes invités. Il n’y a aucun 
artifice. Le tout est assez généreux, ce qui était au bout du compte le but du jeu. 
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Sujet élaboré par une cellule pédagogique nationale 

EXAMEN PROFESSIONNEL PAR VOIE DE PROMOTION INTERNE DE 
DIRECTEUR TERRITORIAL D’ÉTABLISSEMENT D’ENSEIGNEMENT 

ARTISTIQUE DE 2e CATÉGORIE 

SESSION 2024 

ÉPREUVE DE NOTE DE SYNTHESE 
SPÉCIALITÉ : ARTS PLASTIQUES 

ÉPREUVE ÉCRITE/ ÉPREUVE D’ADMISSIBILITÉ : 

Une note de synthèse à partir d’un dossier proposant, à la réflexion du candidat, une question 
relative à la gestion administrative et pédagogique d’un établissement d’enseignement des arts 
plastiques.  

Durée : 3 heures 
Coefficient : 2 

Ne retourner que suite au signal du responsable de salle. 

À LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE TRAITER LE SUJET : 

⬧ Sauf consignes particulières figurant dans le sujet, vous devez écrire uniquement à l’aide d’un stylo à encre
foncée, non effaçable sur votre/vos copies(s) et vous pouvez utiliser du blanc correcteur.

⬧ Un seul sujet est donné au candidat. Aucun autre exemplaire du sujet ne pourra lui être fourni.

⬧ Hormis sur le cartouche d’identification, vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif (ni votre
prénom, ni votre nom ou un nom fictif, ni initiales, ni votre numéro de candidat, ni le nom de votre collectivité
employeur, de la commune où vous résidez ou du lieu de la salle d’examen où vous composez, ni nom de
collectivité fictif non indiqué dans le sujet, ni signature ou paraphe, découpage et collage des copies entre
elles, brouillons même vierges remis avec la/les copies…) dans votre/vos copie(s) et/ou annexe(s) le cas
échéant (intercalaires, papier millimétré, feuille blanche). Sera considéré comme signe distinctif tout
élément permettant de différencier et repérer particulièrement la ou les copies et non requis pour répondre
à la commande du sujet.

⬧ Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le jury.

⬧ Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas prises en compte.

Ce sujet comprend 38 pages 

Il appartient au candidat de vérifier que le document comprend 
le nombre de pages indiqué.  

S’il est incomplet, en avertir un surveillant.
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